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DISCOURS D’ADIEUJUILLET
1 Cartes d’Affairesi□ I8BRVXOK D’HYGIENE 

DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE ИAU FOYERPleine Lune, le 7, 

Dernier Quartier, le 14 
Nouvelle Lune, le 22, 
Premier Qi .‘fxtler, le 29.

-Prononcé -par Jean-Marie Gagné, à 
la clôture des classes, à Edmunds- 
ion, le 29 juin 1933. mPauvreté et santé

Ц ЩAvocat \Avocati;s;Prècieux-6ain; de N.-8. J.-C. Quelle influence le pauvreté exer­
ce-t-elle sur la santé ? Voilà une 
question qjie l‘on se pose assez sou­
vent. On sait qu'un état prolongé 
de pauvreté peut exercer une in­
fluence néfaste sur la santé d‘un in­
dividu et partlciUièrement d'un en­
fant. Si Von considère ce fait au 
point de vue de la santé physique,

Voici donc venue la fin de l’année. 
Le temps qui n’interrompt jamais 
sa course nous a conduit à travers 
les jours, les semaines, les années, 
jusqu’à cette heure, qui sonr.e pour 
tous la fin de notre vie d’écolier.

Tout est radieux, tout nous sourit 
rujourd’hui. Le bonheur illumine les 
figures, un peu corne celles des vain­
queurs après une grande ba'.aille. De 
fait, ne sortons-nous pas victorieux 
des difficultés de l’étude ? Nous a- 
vons gravi les âpres sommets et 
maintenant nous entrons en va­
cances. Regardez comme ils sont 
joyeux. Un asepct riant apparait aux 
yeux de la jeunesse écolière, l’avc- 
iiir qui ne leur est Représenté que 
sous des formes mensongères fait 
nal.re dans leur coeur enfantins de 
futiles illusions. Brillant sont les pro 
lets qui s eforment dans leurs coeurs 
où scintillent des rayons de joie, 
leurs douces voix font retentir ce 
cri d’allégresse. "Vacance” Vacan-

іF. Dodd Tweedie f2|D!/V Pentecôte, Sol. du S.-Coeur J.-E. MICHAUDJ’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

La fausse medeette est

LA MAISON A L’ENVERS
3|L|S. Léon П, pape et contesseur. 
4|M|9te Berthe, veuve.
£ |M|S. Michel des Saints, conf. 
e|J iSte Medhtilde, vierge.
7|VjS. Pierre Fourier, confesseur. 
b|S|Ste Elizabeth du Portugal,veuve 
9|D|V Pent. S. de SS. Pierre et Paul 

lOjLISte Félicité et ses sept fils, 
11|M|S. Léonce, martyr.
12 M|S. Jean Gualbert, abbé.
13 IJ |6: Eugène, év. et conff.
14|V|S. Bonaventure, év.
15|S|S. Henri, empereur, conf.

le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère. JM. L. P.

Edifice LONG, 
rue CanadaMAL EN TRAIN?

COMMENT VA VOTRE FOIE?
Stimulez la Bile de votre Foie

—Sane Calomel

Edifice LONG

Edmundston, N.-B. V*Edmundston, N.-B. %!par PIERRE L’ERMITE il faut ae rappeler qu'il existe une
rélatkwi étroite entire l'alimentation 
et la santés une alimentation insuf­
fisante soit en quantité, soit en qua­
lité, peut donc causer une altération 
de la santé physique. La première 
indication d'une aliimentat ion insut- 
flsante chez un sujet consiste dans 
la diminution ou la perte graduelle 
de la vigueur et de la santé dont il 
jouissait lorsqu'il était alimenté con 
venatoement.
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Albert J. DIONNE I
B. A.

Notaire Public I

Palais de Justice
Edmundston. N.-B. 1

(La Croix)
Le chômage est, parmi tant d’au­

tres, un des grands fléaux moder-

toujours. C'est lui qu ia fait les ra­
ces stables et fortes. Oe qui manque 
SxrAmérlque, c’est précisément la 

paysanne.

Votre foie eet un tout petit огежпе, mala II peut, 
•aeurémvnt. mettre vue organes digestif■ et élimina­
toire* hors d'état en refusant de déverser son afflux 
jiuotldlon de deux livres de liquide biliaire C----------

Avocat Avocatconf. et doc.

A.-P.-Noel
McLaughlin

cl Voue ne corrigera pas complètement cet état en 
prenant dre sel h. dee huiles, des eaux minérales, des 
bonbons ou de la uomine à mâcher laxatifs ou des
céréales. Quand lia auront libéré voa 
auront fini leur tâche et voua aoree 
stimulant pour votre foie.

І6|Ь|У/ Pentecôte._________________
17|L|S. Alexis, confesseur.
18|MIS. Omille de LeUis, conf. 
19|M|S. Vincent de Paul, confesseur 
20 jJ |S. Jérôme Emilien, confesseur. 
21|V|S. Victor, martyr.
22|S|Ste Marie-Madeleine, pénitente
23|D|V/7 Pentecôte._____________
24|L|Ste Christine, vierge et martyre 
25|M|S. Jacques le Majeur, apôtre. 
26!M|Ste ANNE, mère da la В. V. M. 
27|J |S. Ladislas, roi de Hongrie, con 
?8|V|SS. Nazatre et else, martyrs.
29|VISte Marthe, vierge.

« 30|D'V777 Pentecôte,Sol. de Sie Anne 
* 31|L|S. Ignace de Loyola, conf.

D’àjilleurs, la terre a tiu travail 
bras, même pour les

Flqau physique, men ne vous serre 
le coeur comme 'de voir, en France, 
et en plein XXe siècle, un chef de 
famille dans l’impossibilité de nour­
rir sa femme et. ses enfant*.

Fléau moral. Car le travail est, à 
la fois, une nécessité et une noblesse. 
Quand on ne perd l’habitude 
quand on commence à s’accoutumer 
au désoeuvrement et à la main ten- 
<iue, le redressement est difficile, et 
en risque Ide se stabiliser en dessous 
de cette courbe où sombre la digni'é 
d’un homme.

pour/tous 
plus faibles. Il n’est pas nécessaire 
d'être un Hercule pour devenir bou­
vier, jardinier, pépiniériste, fleuriste 
laitier ou berger...

Or, on n’en trouve presque plus.

Lee Carter's Little Liver Pills (Petites Pilotas 
Carter pour le Foie) auront «At fait d eneotalller de 
nouveau votre vie. Elles sont purement végétales. 
Bure, liviflenslvra. I>cmamies-les par leur nom. 
Refum z ha succédanée. 26c obes tous les phar­
macie.is. 4M

Avocat — Notaire • X
Ce n’est qu’à la suite d'une ali­

mentation défectueuse très prolongée 
qu'apparaît l'inanition, et il ne faut 
pas croire parce que nous ne voyons 
pas toujours de signes évidents d'i­
nanition que la dénutrition n'exHte 
pas. La dénutrition est peuvêtre 
plus difficile à déterminer parce que 
l'on ne peut pas toujours mesurer et 
évaluer chez un sujet la perte de la 
vigueur et de santé qu'il a subie et 
qui est le premier signe, comme nous 
venons de le dire, d'une alimenta­
tion défectueuse.

S'il existe actuellement et dans 
une proportion élevée une mauvaise 
alimentation chez les enfants, il ne 
faut pas nous imaginer que oeùte si­
tuation doit immédiatement être dé­
montrée par le taux de la mortalité 
infantile. La mauvaise alimentation 
ou la dénutrition ne tuent pas l'en­
fant mais affectent, petit à petit, 
sa vitalité, nuisent à sa croissance, 
à la formation normale de ses os et 
de ses muscles; il grandit ainsi dans 
des conditions qui lui sont peu favo- 
zables, et arrive à l’âge adulte bien 
mal préparé pour les luttes de la vie.

De tout temps, un certain nombre 
d’enfants ont souoert de cet état dt 
choses, mais il est à craindre que le 
nombre en soit encore plus grand 
de nos jours. Il ne fa it pas se laisser 
bercer par l'illusion que les taux de 
mortalité Infantile sont plus bas, et 
croire par le fait même, que tous 
nos en-ante reçoivent utv* alimenta- 
t'or. appropriée. Voyons donc à ce 
que la vitalité et la santé des enfants 
leur soient conservées et à ce qu une 
a.mtentation défectueuse ne vienne 
pas entraver leur croissance et leur 
dv.i .< ppement physique normal

Correspondance française

Campbe11ton, N.-B.sillons ?
C'est devenu aujourd'hui un véri­

table problème que de se faire eer-
Que de terre* en friche, qui don­

neraient à Heurs fidèles, 
l’argent, mais la nourriture, la santé 
l’indépendance !

Que de villages où il n'y a aucun 
chômeur ! où personne n’a à 
faire le geste, toujours un peu hu­
miliant, de “solliciter une place”.

Cette place, Ha terre nourricière 
l’offre, large, saine, libre, à tous ceux 
auxquels le travail ne fais 

Rappelez-vous la chanson enthou­
siaste d’un terrien qui s‘y connais­
sait !
J ai deux grands boeufs dans mon 

étable.
Deux grands -boeufs blancs, mar­

qués de roux.
La charrue est en bois d'érable, 
L'aiguillon en branche de hôux. 
C’est par leur soin qu’on voit la

!
non pas

Mais, pour nous finissants, ce mot 
vacances rie résonne plus comme au-

«Voici une des lettres du courrier 
de cette semaine :

" C’est une vieille grand’mère 
malade, qui lance vers vous l'appel 
de détresse.

Ma belle-fille, est une femme ad­
mirable, courageuse, entendue en 
toutes choses, ne se rebutant de rien 
Elle est devenue une excellente “bon 
ne à tout faire”.

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

aujourd’hui c’est un a- 
d:cu à nos dévouées maîtres un a- 
dieu aux plaisirs enfantins, aux in­
souciances de la jeunesse, au bon­
heur sans mélange. Comment nous 
viiipêéher d'être un peu triste ? 
Une émotion inexprimable resserre 

Aujourd’hui nous en-

Mais, alors, au lieu d’acheminer 
les chômeurs, en longues théories, 
vers la tristesse du Bureau de bien­
faisance, pourquoi ne pas leur don­
ner du travail, selon leurs possibiH- 
tés ?

Argent pour argent, il peut mieux 
l’offrir en travail qu'en aumône.

En travail, c'est la dignité de 
l’ouvrier et la richesse du pays.

En au-mône, c'est l'argent sans 
contre-partie 
la faillite se creusant, un peu plus, 
chaque jour.

Un pays va aux abîmes quand il 
Daye des millions d'hommes à ne rien

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

pas peur.
■10S coeurs
1 ron : dans la vie encore si mysté- 
r.-euve pour nous. Cette vie nous nous 

gineons toute belle, toute rose, 
I mai .чгзіоп nos devanciers, la vie, pa- 

: ait-il. p?t parsemée de ronces. Pour 
la p. ornière fols, le joug de la res- 
punoa’oiii é pèsera sur nos faibles 
épaules. Tout hésitants, nous nous 

I acheminèrent dans le monde qui, à 
W ’.'asp; :t radieux cache sou s un voile 
' . mystérieux de nombreuses embûches, 
a» ' .vsquelîes. tôt ou tard pourront nous 

| faire goûter les amertumes de la 
vie. Oh! alors nous voulons rester 

I toujours jeunes, insouciants mais 
I le pouvons-nous ? Il faut avan- 
I С2Г toujours

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 323

*/Mais ses forces ont une limite.
Elle ne peut trouver aucune bonne 

parce que :
lo Elle a dix enfante...
2o Nous habitons la campagne ..
A ce double énoncé, toutes les do­

mestiques se sauvent avec horreur, 
sans même vouloir discuter”.

— ° —
Cette lettre, je l'ai reçue sous tou­

tes lès formes.
Je pourrais en citer qui paraî­

traient invraisemblables ... des cas 
ou l’on accepte le bien, mais pas 
l'enfant.

C'est la contradiction permanente:
Le manque de travail réduit des 

familles entières à la misère.
Et les familles qui ont du travail 

à donner ne peuvent trouver person­
ne pour le faire.

D'ailleurs, oe 
à Paris.

La femme d'un notaire de mes 
amis a son sixième enfant.

Tout le monde est à la Joie.
Bébé, qui vient de débarquer sur 

la planète, circule de mains en mains
Gentiment, on le porte à la cuisi­

ne pour le présenter à celles qui ont 
le beau nom de “domestique.)’, ce 
qui veut dire qu'elles sont de la fa­
mille.

Mais alors, changement d'atmos­
phère !...

Le front barré, l'oeil dur, la Jeu­
ne femme de chambre défait son ta- 
b’i^r et le jette sur la table de la
cuisine :

—J'ai attendu que ce soit certain j 
Un gosse -de plus ! Je ne reste pas. 
te'

Toutes commandes seront «m 
védiées avec promptitude. I :

C'est le gouffre de
Avocat Occupez vos loisirs

Vous trouverez à la Bibliothèque 
Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et voue 
feront passer des heures agréable# 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
Il s’en trouve pour tous les goûts: 

du roman enfantin au bouquin d4 
haute morale: de l’ouvrage sclen 
tiflque au travail littéraire: du Jules 
Verne au Réné Bazin

—OUVERTE les mercredi et sa 
medl soirs de 7 heures à 8 h. 30.

A.M. Chamberlain)1 АІЛМЕVerte l’hiver, jaune l'été, 
Ils gagnent e mine semai 
Plus d'argent qu'ils

B. A.
n'-з Le S 

fédéral 
«lu dan 
naître 1; 
suivant

moulu, 
toir (ti 
d'y ajo

portées 
la port 
truies 1 
ro< men 
cfriLge: 
des tru 
tie po 
qu’vne 
tée T.è

du son 
n?r en

août 
coûoé .

Pourquoi déserts, ces champs où 
il y a tant de place ?

Pourquoi, surpeuplées, ces viles où 
il y en a si peu ?

Du travail, il en reste beaucoup 
plus qu'on ne croit.

Il y a d'abord tout un projet d’é­
quipement national qu'on aurait pu 
réaliser.

A la campagne, la plupart des 
grandes fermes sont pleines d'étran­
gers Pourquoi ?

Le Français, parait-il, ne veut plus 
travailler la terre. C'est trop dur.

Mais ce travail est' dur depuis

Edifice : Bureau
іd’Enréglstrement

une force invincible
Les heures s'enfuientnous pousse 

n se moquant — S'il était possible 
d'arrêter le temps pour jouir plus 
iongtemp
c’épart. si nous pouvions le retarder. 
Non. il faut nous séparer, pour nous 
revoir peu:-être jamais.

Jouisson.s,^^ms regret de ces quel­
ques heures qui nous restentt. Lais­
sez nous vous dire à vous tous qui 
avez au quelque part à notre forma- 
lion intellectuelle et morale nos sen­
timents. no.re reconnaissance tou­
jours votre souvenir restera gravi 
clans nos coeurs !

Rue du Pont
Edmundston, N.-B.— o —*

Mais continuons ..
D'un cô:é, j'entends la plain's des 

familles qui ne trouvent plus de per­
sonnel.

Comment concilier ces deux oppo-

s des moments heureux. Ce
v Afenb vende*» Hereld F. Ritchie A Co.,

Lheitad. Toronto. UP

féT'ëst4©ouraut, môme Architectes

ARCHITECTES
RF АІП E ■% WORlS«FHTCOIN DE LA BONNE 

CUISINIERE Pour Questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne. 184 rue Col­
lige. Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée oar écrit

SPECIALITES • Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve «lu feuPOTAGE AUX FEVES ABEURRE

Chers et dévouées professeurs, qui 
avez présidé à nos études, qui avez 
nourri nos intelligences du pain de 
la science et de la vérité, qui avez 

1 formé notre volonté pour faire de 
[ nous de; hommes de caractère, qui 
avez sacrifié vos jours et vos veillées 
a no.re service sans autre récom­
pense que la satisfaction du devoir 
accompli, nous avons contracté en­
vers vous une dette que la parole et 
l’or ne sauraient payer —

1 boite de fèves à beurre ou
1 pinte de fèves de jardin
1 pot de lait
2 c. à table beurre ou graisse
6 c. à table de farine
1 oignon, assaisonnement.

Mode de préparation :
Couper les fèves, les faire cuire à 

l'eau bouillante; si ce sont des fè­
ves en conserve, on se contente de 
les faire chauffer. Faire revenir l'oi-

; OSCAR BEA U LE
I A.A.P.Q. & R.IC.A.

ALBERT MOKiSSE’lTE
NE CONNAÎT PASp

L’INDIGESTION
B.A A. A.A.P.Q RIO A

21 Rue d'Aiguillon. QUEBEC vc
Fruit-a-tives 
remettent 

Vestomac à neuf Dr A. M. SORMANY- O- 

Changeons tie milieu.
Quelle belle et calme vocat ion que1 

celle d'employé d'église !
Matériellement, ils sont tranquil­

le:, à l’abri, a/ïc un travail réglé, 
s. twent artistique 

Spirituellement, ils sont l.l prolon­
gation de l'influence du prêtre.

Quand ils se montrent aimables, 
complaisants avec le puoiic, ils peu­
vent sc faire une situation d'esti­
me et d'apostolat.

Or, je connais, tel de mes confrè­
res evi t mis un an pour ne pas trou­
ve un sacristain, un bedeau, un veil 
leu: de nuit...

gnon haché, faire un roux blanc a-
vec le lait chaud. Ajouter les fèves' Adieu chers professeurs, nous som 
e Près parfaite cuisson. Assaisonner, mes forcés de nous éloigner de vous, 
et laisser mijoter une liaison de jau­
nes d'oeufs et de crème.

!"J'avais toujours été en 
bonne santé avant 
d'avoir des troubks 
d’estomac. Je ne pou­
vais rien manger sans 
que cela m’incommode 
et l’avais sans cesse des 

____________ brûlements d'estomac,
_ des gaz douloureux et les maux de tête, le puis affirmer en toute rérité que 'Fruit-a-tives' m ont complètement amsné à la santé."

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

La vie est ainsi faite de séparations 
et d'adieux. 1

iE: vous nos parents bien-aimés ! 
Si vous saviez comme en ce jour vos 
enfants vous aiment; comme ils vous 
remerciant des sacrifices faits pour 
eux. De quelle dette nous sommes 
enargées

PUREE DE LEGUMES 1
18 pommes de terre 
1 oignon
1 tasse de lait chaud ou plus 
1-4 navet
2 c. à table de graisse ou de beur-

H eut es de bureau:—

ê heures à midi — 1 hre à t hte* oe l'apimidi 
— 7 à 9 heures du soir ou par render-vous.

Fruit-a-tives . . . aux pharmaciesà défaut de tout, notre 
amour nous en acquittera. Lorsque 
les années auron: épuisé vos forces 
soyez-en certains, vos enfants se-1 
ront près de vous pour vous choyer ! 
et vous protéger à leur tour. I

vail.Mode de préparatùffTT 
Sel, poivre. '

Blanchir le navet et le faire cuire 
avec les pommes de terre dans do 
l'eau bouillante salée. Lorsque les lé­
gumes sont cuits, en faire une bonne 
purée; assaisonner. Battre le touû é- 
nengiquement durant quelques mi­
nutes. Déposer la purée avec goût 
dans un plat.

Travaillons ! 
disait Manc-Aurèle à son. aide de 
camp, le matin même de sa mort.

Le vieux paysan qui s’obstine au 
dur labeur Jusqu'à l'épuisement de 
ses forces regardera, silencieux peut- 
être, mais indigné, l'instituteur qui 
réclame âprement sa retraite à . " 
56 ans !

Jadis, quand c'était la Idéoonfitu- 
re, on n1hésitait pas à mettre son 
blason dans sa poche, et on accep­
tait n'importe quel travail, pourvu 
qu’il fût, honnête.

Aujourd’hui, on est devenu plus 
difficile ..

Aujourd'hui, c'est la maison à l'en-

—Labor émus
▼ "Г vr— O —

Autre terrain encore :
Mon secrétariat social compte plus 

de 12.000 demandes d’-smpUls.
Mai? quand il y a un1 place à of- 

fi.r, ce n'est jamais celle-là qu'on 
vcicreit.

Et on s'en va, parfois en claquant 
la p. rte.

Oli, une place univsree.ieliens :e- 
obeichée, c'est celle de dactylo !

Pai vres petites !
Q’.i’est-'oe qui les at,> \і demain?
Ur jour, Je dirai ici le misère des 

bm.* de soie et des somie ’s Jolis.
Aujourd’hui, j'ai peur que cet ar*j 

tide n esoit lu par des yeux que je 
ne veux pas faire pleurзг.

«Et maintenant, chers confrères,1 
nous tous qui avons pour ainsi dire 
marché la main dans la main p»i- 
Lageant no; labeui s et nos jeux, nous1 
encouragean. réciproquement com- 
lace d2 l’avenir, nous laissons le che 
me cl з grands frères, nous voici en 
niîn parcouru ensemble .pour nous '

BUREAU DE PLACEMENT:-:
IDésirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nuus 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

pouvons
OMELETTE ECONOMIQUE

ager dan.' des voies diverses. I 
4 oeufs A]ma Mater, nous reviendrons, je
2 tasses de lait l'evspère. goûter quelques heures de
1 c. à table de beurre bonhem dan ; tes murs et tu nous îe-
Sel, poivre. cevra:- comme une vieille mère. Vous,

Mode de préparation ■ (1’-11 sle"- ne nous oubliez jamais I
Battre les oeufs, ajouter le lait Dl'JA notrs bar4ue Bagne la haute 

le sel. le poivre. Paire fond.-- le m 'r' rc»ar:i voua suivant tou- 
beurre dans une poêle, y ve-.s.-r ;» iu;:: ; c professeurs nous vous 
préparation. Faire cuire dans uni : ,s014 311 n‘v0"; 4 V0’JS- chers ca- 
four très doux. Retirer quand l’orne-1 m’"a:ie3' Ad№'1' 
leüte est encore “mollet’.

ARTICLES D’FCOLE 
Cahiers — Crayons — oacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits
vers.

Terrible situation !
Ou, toutes 'les bonnes volontés s'u- 

_ n iront pour le remettre, cette maison 
sur sa base .

Ou alors ! PHILIPPE M0NETTE,— o —

Que voulez-vous !..
La loi du travail reste la loi dtl tra-

;Jean-Marie GAGNE. F.riinundston,(Pierre L'ERMITE.

Pocher de pleurer en apercevant ces --Quel festin, n'est-ee pas mon1 (once de travail et d’économie. Lorsqu'il» furent prvenus au pont
fleurs, qui lui rappelaient les plus onclcl Le souper est tout cuit; H ne I Or en oe jour du 16 mars, au mo- Magda ena dit à son compagnon :
belles heures de sa vie, si tôt, tron tôt suffit que de le réchauffer sur un feu ,,ent où l'on sortait de table, après —Si vous n'avez pas besoin de moi
écoulées. L'Aire ses serres splen- doux. repas du midi Sêverin annonça Séverin, Je vais aller faire une pe­
rfides Les reoerrait-elie Jamais ? —Vive Candide ! s'exclama Zerioii qu’n irait réparer' le gaitie-corpa du Üte promenalde dans osUe direction.

Mais elle ne se livra pas longtemps mis en Joie par le festin en perspec- „rand pont et planter, en même Elle désigna les Rocs des Testa-
à ces tristes pensées; Zenon venait live. Elle nous sauve la vie, vraiment ! ц-mips des eleus dans certains de ses monts.
d entrer et il était affamé et à moitié Bientôt tout deux se mettaient à I madriers qui iüi paraissaient n'avolr —Ne t'éloigne pas trop, n'est-ce 
£e-e- table et, est-ce nécessaire de dire ' toute la solidité voulue, 1жч, Théo? Je serais Inquiet. Et fais

—L'eau chante déjà, dans ia boni- que l'appétit ne manqua pas? Ils dé-l —J'aimerais à vous accompagner, attention; les rochers sont très glrs-
be, mon oncle, lui dit-elle; nous al- vorèrent littéralement des mets ex-1 séverin, dit Magdalena. Le temps Mt sauts, à cette saison. Une doute,
.ons pouvoir boire une bonne tasse quls, dus à la prévoyance de la cul- ' beau, le soleil si radieux I craignez rien, Séwerln, Je n'i-
df. thé bien chaud, en attendant slnlère de L'Aire. Mais ils savaient1 Mais certainement ! Viens, Théo, rai pas loin d'ailleurs; Je resterai à
l'neure du souper. Approchez-vous bien que Candide n'avait agi que! J.. Serai bien content de ta compa- porté de votre voix,
du poêle; il répand une chaleur que d'après l'inspiration de Claude et à'gîte VenôZeVOU», M. Iasséve ? -Marchant la tâte baissée, afin de
vous ne manquerez pas d'apprécier sa suggestion. i -Non Je veux finir de vernir ce P'U'.êlr voir et éviter las endroits
!'en suis certaine. Il n'étalt pas tard, ce soir-là, ! buffet, que nous detvon» Uvrcr de- on la neige fondue coulait en vraies

—Nous ne nous ferons pas prier quand nos amis se couchèrent’ Ils' main cascades, Magdalena se livrai-, â ses
„ . „ pour manger une bouchée, ni toi ni étalent épuisés d efatigue, après leur і —X’ors nous partirons, Théo et pensées. Est-il nécessaire de direun terrain moins accidenté Prenant moi, n’est-ce pas Théo? fit Zenon, rude cheminement l’aptrès^midi ’ moi aussitôt que nous aurons lavé qu'e.lc peoaalt surtout à Claude ?
cnitcP la brlie' U lentri'Ha a ra ^PP'Ochaot du feu. Quant à Magdalena rêva qu'dlle était encore : la tacseUë St baayé le plancher. Oit étaitrU?Etatt-U chez-lul, ou bien 

.- '. moa, je t avue que je meurs de faim, à L’Aire, dans la serre aux roses a-І in Hutte avsltttltaneê d'aapecb d€- était-i. absent? П 1 avaL dit qui»
mmScrnV HeUt2eSetnIfneitemn- Un ми|рег qu<'1 tec Claude ^«1™. le lendem’aln lauonme précédât; depuis que sWentalt assez souvent Toujou-s
SSm SSSTS'fJt froid ttPOndlt la jeune fille’ Hc:‘- matln. elle se révella dans sa cham- Léverln y avait établi SOS pénates, est-h qu'eUe ne l'avait pr., revu,
-ta t a.bsez doux. S il eût fait fiOsd. reusement nous avons des provi- bre à coucher, à la Hutte ce fut in- ' попч voulons dire. Le brave garçon puis lfur visite à LAtrc . Eue ap-

et n. se.rait s;ons 0X1 conserves. Le pain va nous contrôlable; eUe fondit en larmes avait fait des siennes, et la salle Pelait le mois de mai de tous scs
, h2 ir» Peut-être quelque catastro- manquer, c'est vrai; mais nous nous d'entrée n'était plus aussi rustique voeux, sachant bien qu'il accompa-

“"“f1 6 'SIT cn pasærons- aussi philosophique- XVH1 04e „remlère fols que nous y avons encraient ses domestiques, lorsqu'ils
trment des bouts de chemin balises, ment que possible. Mol aussi, j'ai hitrr«1tHt”nos lecteurs D'abord, la vit îxlratent bheroher le piano de

Tout de meme partis de L Aire à bien faim. ENTRE BONNES МАТОЯ ntuTfli^'au plancher- L’A'sr.on à la Hutte. Le mois de mal
deux heures de l aprês-midi ce ne Tout en parlant, elle enlevait les B°N™S t avah en^tro^é ^uë tontit. Cm, 11 avait dit le mois de mai
qu i/ls^VrivèrenWt LeRttife^Ce tia- dU Pa4№t venant * Caa" ^es ''Pètes" étalent, longtemps, vernie, ei ses quatre' pattes ornées OaubenU étatt loin encore -e mois
№■ a°=om,pli en une heure'à l’aller -O mon ontie! s'exclama-t-elle I nétot Si, е^ге^^^^і8''11 * d"” Tout à coip. elle arrive conjr: un
se nt en trois heures, au retour. Voyez donc I Le cade^ de cette reit gui?? ire t™ „ g™™ obstacle quelque dhose de'char-
^èe,4t ТТгНЧ?* P^yauanqu“C nous18 а^ЮпГТсі noui^ ^‘‘dëTL^Si^

B?y£.*xHSB "sAisàrsihr-aяргв7Z Ï E-JE HrEâsE ssr„f=s.!ss; -aas ï 'chembre à^oudre? У dC “ ffnes taZi d? ^s' ,arales a,lx Plus elle s'était llvte à l'étuoe avnt.tél que tout eut été remis à
La boite venant de Xavier fut on cultesP01™"®8 de terre, seriense de la botanique, 11 y avait l'ordre dans la salle, après le dinar, verte eLmte^Üe contenu roü un rot d, lrUCf volailk’s : ,e P‘ano * L'Aiglon qui lui avait Froufrou eut bien voulu les ac-om- 

,-4 Ct il y en avait! Bien -moaouc qu'elle aval tel. Є,І un Bros pain, procuré bien des heures charmantes, pegner, mal» oe pieuvre Froufrou sé- 
Шзеї'е notent -EHe a el,e-m6me’ Zenon et séverin étaient devenus tait oreaqu'arrachée une griffe et ü
froid Mad",!rüï її’ ЬопЛ Candtt. no ,tosplréc “''te des nrenbliers, cn règle et les corn- bo'til'ait et souffrait depuis trois 
mettre dans l'eau. EUe nTput s'eiï riant ° ^ d 1 Zenon en “ц- maade? n'a>-ant P“ fait défaut, ils jours. On dut donc le laisser à la

avaient accqmulè une joliç «ооїщс, ^

vait pas remarquée plus tôt, c'était 
que cv.Lé' briicle était blanche Elle 
vit t ;tre chose: une celle sur le dos 
du ci.eval; une ie»iu, Mancha aussi, 
iio'.ii les étriers étaient vides: ces 
étriers vides semblaient raconter 
quelque drame, quelque tragédie.

—O ciel! s'écria-t-elle. Un acc -

val dans sa bonne dlrectino;
allons le suivre II va nous conduM 
re à sqn maître, j'en Jurerais.LE MYSTERIEUX Albinos marchait lentement, 
me s'il eut. compris que des êtres hu­
mains le suivaient, et qu'il devait 
i-ègler son pas sur le leur. De temps 
à autre, il tournait la tête du côté de 
Magda’ena, ou de Séverin; on eut 
dit qu'il comprenait ce qu'on atten- 
dai' de lui. Alorg. nos amis encoura­
geaient le cheval de la voix 
une caresse.

MONSIEUR DE L’AIGLE
dent:! Albinos, ajouba-telle, s'adres­
sant au cheval comme s'il eut pu la 
comprendre, où est ton maître ?

Albinos gémit de nouveau d une 
façon plaintive, tandis que scs yeux 
calmes et doux paraissaient, attris­
tés soudain.

—Séverin! ajppela Magdalena. Ve­
nez! Venez vite.

—Oui, je viens, Théo! répondis la 
voix de Séverin et au bout de quel­
ques instants, Il parut à l'un des dé­
tours de la route.

—Qu’y a-t-il? demanda-t-il.
—Ce cheval
—Oh! C'est Albinos, bie.i sûr ! 

s'exclama Séverin, en désignant le 
cheval. Le cheval de M. de L'Aigle, 
n'est-ee pas, Théo ?

—Oui,'c'est le (cheval de M. de 
L'Alglle, répondit la Jeune fille. Et 
voyez donc, Séverin; la selle... les 
étriers vides U est arrivé un acci­
dent! ajouta-t-elle en sanglotant.
Qu’aHons-nous faire ? M. de L'Ai­
gle ..

—Il faut le trouver, voilà !
—Le trouver? Mais, où le trouver, 

où ?
—Ou je me trompe fort, ou oe che­

val va nous conduire droit à son 
maître, mon garçon. Je vais tourner
la tête d'Albinos du côté d'où ill --Je le crois, répondit Séverin
vient et peut-ère Qui sait ? . | Tous deux se précipitèrent vers le

(Entendant prononcer son nom et —Essayons toujours, dit-elle. O rocher Ils ne s'étalent pas trom-
î«connaissant peut-être celle qui mon Dieu! M. de L'Aigle! S’il a été P*s; là gisait Claude de L'Aigle bai-
l’evait prononcé, le cheval se mit victime de quelqu'accident, Séverin gnant dans son sang, 
nennir, et jamais la Jeune fille n'a- ' Je .. je. . .
valt entendu parti’ hennissement. —Allons! Allons! Ne pleure pas . ~"Д‘ san^lota Mandait.-
Alors, Magdalena vit qu'Albino.-; a- ainsi! Sols un homme, Théo! fit Sé- na" u C €l л mort M- ^ L'Aiglel
vnH WW AU Wtti si elle ne l'a- vérin. Tiens! reprit-ü. Voilà le che-,
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rue Ste-Elizabeth, Montréal,
Le Roc de l'Ancien Testament ve­

nait d'être dépassé Us marchaient 
depuis longtemps leur semblait-il 
Magdalena se dit que le cheval re­
tournait à son écurie, tout simple­
ment.

'De ce train, поич_ finirons par 
arriver à L’Aire, Séverin, fit-elle jsou 
dain. Je crains bien que nous ne 
puissions pas nous fixer à l'instinct 
d Albinos qui n'est qu'un cheval, 
après tout.

.

;

Feuilleton No. 37
Qu’aUons-nous faire, oncle Zenon? 

Retourner à L'Aire ?
—Retourner à L'Aire? Certes non! 

Je vais descendre de voiture et con­
duire le cheval par la bride. Tiens, 
mon garçon, Je te charge des rubans.

—•Mais, mon oncle Le danger 
pour voue

—C’est le seul moyen, cher en­
fant. Quant au danger que je cours 
il est absolument nul, il essaya un 
peu le terrain, avant d’y risquer le 
cheval. Il fit bien, car, à peine eut- 
il fait dix pas qu'il arriva dans un 
trou assez profond.

—Mon oncle! Mon oncle! cria Mag 
dalena.

—Ce n'est rien, Théo, fit Zenon, en 
se relevant. Seulement, 11 va falloir 
une gaule, afin de pouvoir tâter le 
chemin avant de m’y aventurer de 
nouveau. Attends! 
ime petite hachette sous le siège de 
la oariole ?
I —Oui. La voilà !
1 Avec la hachette, Zenon coupa une 
fcrte branche de sapin, après quoi il 
■ mit en marche. Enfin, Ц trouva

CINQ!
ANNE

Voyez, il .
dc-

'

Comme pour donner le démenti à 
ce qu'elle venait de dire, Albinos 
s'arrêta et, la tête tournée vers la 
gauche de la route, Il hennit plain­
tivement,. Nos aiqis embrassèrent, 
dim coup d'oeil, les environs; ils 
virent les rochers abruptes et glis- 
sanfa puis, au pied de l'un de ces 
rochers un objet confus.

D •

I
-M. de L'Aigle! C'est lui I cria 

Magdalena, en désignant l'objet au 
?»ed du rocher. %

- /t'Unos! s'écria Magdalena, au 
comble de l'étonnement.il doit y avoir
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Le Retour
w% d'Age

• • • acü -4.ia.uiee peuvent affronter sans 
crainte cette époque si elles conservent leur 
système en parfait état de fonctionnement 
en prenant les Pilules ROUGES; elles leur 
éviteront l’ANEMIE avec ses symptômes 
de pâleur, faiblesse, manque d’appétit, sen­
sation permanente de fatigue, essouffle­
ment au moindre effort, douleurs de dos, 
de reins, périodes douloureuses et irrégu­
lières, troubles internes... choses impor­
tantes à cette époque critique. De cette 
façon, les malaises de l’âge critique : pous­
sées sanguines au visage suivies de fris­
sons, nervosité, tendance aux congestions, 
étourdissements ne les affectent pas aussi 
gravement. Depuis au delà de 40 ans, les 
Pilules ROUGES ont aidé tant de femmes 
au moment du Retour d’Age que nous ne 
craignons pas de les recommander haute­
ment.

Pendant cinq ans, j’ai bien souffert des trou- 
bles au retour d âge. Je me faisais traiter, mais 
j étais toujours au même point. Je faisais ma 
besogne avec peine parce que tous mes membres 
étaient douloureux ; souvent les douleurs internes 
m étouffaient. T’étais bien faible, Pavais des 
étourdissements, des palpitations. Je me suis 
parfaitement rétablie avec les bons effets desЖЖ StMUanLP.O. Р0МП- S"-inCh

• *

Les Pilules 
sentiellement canadien, 
poste: 50c la boite ou 3, 

PROTEGEZ-VOUS

ROUGES sont цр produit es- 
Partout ou par la 

$1.25.

SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mais pour celui du marchand... 
EXIGEZ les

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande

OVONOL
pour les enfanta.

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cle Chimique Franco-Américaine Liée, 1666, rue B.-Denla, Montréal.
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